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Cysticercose du veau 
par le dr R. RAUST 
(note communiquée par M. RICHART) 
Ayant recueilli les échos d'une recrudescence du nombre de cas 
de tœniasis constatés chez l'Homme par le corps médical de 
l'agglomération rouennaise, nous avons fait. procéder à la 
recherche systématique et minutieuse de la cysticercose sur tous 
les animaux préparés aux Abattoirs de Rouen, et nous avons eu 
la surprise de constater que, si les recherches s'étaient révélées 
infructueuses jusqu'à ce jour sur l,e bœuf, le porc et le mouton, 
la cysticercose du veau était, par contre, plus fréquente qu'on ne 
pouvait le supposer. 
C'est ainsi qu'en six semaines, du 21 janvier au 1er mars 19o2, 
9 cas ont été constatés, soit 6,8 ·p. 1.000 des veaux abattus pen­
dant cette période (1.309 veaux), se décomposant comme suit : 
- un seul cas de cysticercose généralisée (cœur, diaphragme, 
psoas, muscles de la cuisse, masseters, langue); 
- un cas de cysticercose du cœur (7 vésicules ladriques) et de 
la langue (une seule vésicule dans la profondeur et dans le plan 
médian de l'organe, qui n'avait pas été décelée par la seule pal­
pation); 
- deux cas de cysticercose importantè du cœur (12 à rn vési­
cules ladrique�); 
- cinq cas de cysticercose légère du cœur (1 à 3 vésicules). 
De cet ensemble de constatations, il y a lieu de noter très suc-
cintement : · 
1° l'évolution rapide de la cysticercose chez le veau, puisque, 
dans tous les cas, les cysticerques étaient en voie de dégénéres­
cence, mais non encore calcifiés; 
2° la localisation constante et première dans le muscle car­
diaque, ce qui semble confirmer l'observation faite récemment 
par FONTENEAU sur les Bovins adultes (Abattoir industriel de Pou­
zauges, Vendée); 
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3° le parfait état de santé des animaux atteints (veaux de qua­
lité « extra » ou de première qualité); 
4° la dispersion de ]a maladie dans l'ensemble de la zone 
d'approvisionnement du marché aux bestiaux et des abattoirs de 
Rouen, puisque trois des animaux avaient été élevés dans le 
département de l ' Eure (deux dans la région de Bernay et un à 
Cormeilles) et cinq dans le département de la Seine-Inférieure (Le 
Héron , Quincampoix, Fréville et Saint-Paer, dans l'arrondisse­
ment de R.ouen ; Gaillefontaine, dans le Pays de Bray, région de 
Forges-les-Eaux), la provenance du dernier veau atteint ne nous 
étant pas encore connue. 
Cette courte communication n'a d'autre but que d'attirer 
l'attention des vétérinaires praticiens et inspecteurs des viandes 
sur l ' apparition récente et la fréquence de ]a Ladrerie bovine sur 
le veau, en Haute-Normandie particulièrement, nous réservant de 
procéder à une relation plus détaillée lorsque nous aurons ras­
semblé un nnmbre suffisan t d 'observations . 
Discussion 
M. R1cHART. - Ce qu' il y a d'intéressant dans la note de M. RAUST, c 'est 
qu'il signale une zone de dispersion considérable dans des pays où il n'y 
a pas d 'Algéro-Marocains, dans la région de Gaillefontaine, par exemple. Je 
pense que, dans d'autres régions de France, la ladrerie bovine doit exister 
aussi. 
M. LEMÉTAYER. - Une des causes réside certainemenL dans les mauvaises 
conditions sanitaires. Il y a des chances que cela se passe comme en Syrie, 
où le tamia est· excessivement frequent parce que les fosses d'aisances 
n'existent paR, et d'après les rapports de tous les médecins, on peut dire que 
tout Syrien a eu le tœnia ou l'aura. Ceci se traduit par une cysticercose bovine 
très intens<-', que l'on peut estimer à peu près à 1.8.p. tOO. Il n'est pas 
surprenant que la cystircrcose ne soit pas décelée plus fréquemment en 
en France puisque, pour la chercher, on n'intervient pas très profondément 
par sections dana les différents muscles. Il faut faire des incisions profondes, 
spécialement dans la langue et dans les psoas. C'est ce qui explique que le 
tamia n'était pour ainsi dire pas ohservé dans la troupe, alors qu'il l'était 
fréquemment chez les officiers, lesquels prenaient rarement de la Yiande 
inspectée dans les corps de troupe. mais l'achetaient au contraire dans le 
commerce et prenaient de préférence du filet. 
M. NÉVOT. - La cysticercose bovine n'est pas si rare qu'on le croit ; si on 
la cherchait systématiquement en Fl'ance on la trouverait . Ln de nos jeunes 
collègues, dans une thèse soutenue ;1 y a deux ou trois ans, a raconté avoir 
trouvé dans les abattoirs pas mal de cysticercose bovine. D'autre part, si 
l'on considère ce qui se passe dans les autres pays, Hollande et Belgique en 
particulier, on constate qu'il y a beaucoup de cysticercose bovine. Si l'on 
se place sur le terrain médical, on ne trouve que du tamia saginata, le tamia 
solium est beaucoup plus rare et même exceptionnel. Par conséquent, il faut 
bien que les gens ingèrent des viandes contaminées. Mais il n'est pas dans 
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nos mœurs de faire des recherche5 systématiques, parce qu'il faut faire des 
incisions répétées des masséters internes et externes, des incisions du 
cœur, etc. Si on en faisait on en trouverait sûrement. Aux abattoirs de la 
Villette, pendant la guerre, où on faisait cette recherche, on a trouvé des 
cysticercoses bovines dans une proportion très élevée. 
Par conséquent, de ce qui se passe en Belgique et en Hollande et dans 
certaines régions du centre de Ja France, de ce qui s'est passé à la Villette 
pendant Ja guerre, je conclus que si l'on recherchait systématiquement la 
cysticercoRe bovine, on la trouverait très fréquemment. 
M. llicttARn. - Quand on consult.e les rapports des services sanitaires on 
ne trouve pas beaucoup de cas de saisies de viandes pour cysticercose. Le 
nau de boucherie est élevé dans les étables, il est chambré, alors que le 
jeune veau vit dans la cour de ferme où il est exposé à toutes les contami­
nations. JI serait curieux: de connaître la raison d'une pareille infestation, 
en réalité ma!"sive, puisqu'en un mois et demi on en a trouvé une grande 
quantité. 
M GUILHON. - �- R1cHAitD se demande coµiment il se fait que les veaux 
puissent être inf.estés. Il y a d'abord l'infestation intra-utérine ; il y a 
ensuite celle dne aux substances absorbées par les veaux qui ont pu être 
souiJlées par certaines personnes indésirables. Comme cela se passe un peu 
partout dans les régions où l'hygiène laisse à désirer : Syrie, Maroc, la 
cysticercose bovine est d'une grande fréquenc.e. 
Un aut.re problème également intére�sant à signaler est la localisation 
typique, remarquée par un confrère de la Vendée, qui a trouvé des vésicuJes 
en quantité assez importante dans les régions maxillaires. Il serait inté­
ressant de savoir si cela est particulier à cette région. En dehors de ces 
masses musculaires, il y aurait lieu d'observer si, dans d'autres régions du 
corps, on ne trouve pas également de la cysticercose bovine. 
M. VELU. - Lorsque les infestations sont massives, il semble bien qu'elles 
soient localisé€s, autrement on ne trouve que quelques cysticerques isolés. 
Si on procède à des coupes des masséters ou de la langue, on ne trouve 
rien, mais si l'on palpe en surface, on les trouve immédiatement. Au Maroc, 
sur des animaux qui n'en présentaient pas d'apparents, on a trouvé à la 
palpation les plis caractéristiques des cysticercoses. On les discerne donc 
plus par la palpation que par la dissection !:!ystématique. 
M. RICHARD. - On a pratiqué la palpation, mais pour rechercher systé­
matiquement les cysticerques, il faut pratique:r des coupes. On a regardé 
sous Ja langue, on n'a rien trouvé, mais en procédant à des coupes de Ja 
Jangue, on a trQuvé des cysticerques à l'intérieur. 
Chose curieuse : oi't le cysticerque va-t-il se mettre? Dans le seul muscle 
qui ne soit jamais au repos, c'est-à-dire dans le cœur. Le psoas est un 
muscle qui ne travaille pas énormément. Entre l'activité du psoas et celle 
du cœur, il y a une notable différence d'activité. 
M. GUILHON. - Les larves, en particulier les cysticerques, ont plutôt ten­
dance à se mettre dans les _régions où la circulation sanguine est la 
plus grande, c'est pourquoi on les trouve dans les masséters, dans le cœur, 
dans le psoas, dans le filet. Les masséters sont des. muscles très irrigués. 
A l'issue de la séance, l'Académie se constitue en Comité secret 
et en Assemblée générale. 
